
 
 
 

Commémoration de tous les fidèles défunts 
 
 
 
Accueil des enfants 
 

Chaque enfant peut dire son prénom. Rappeler que Jésus est présent avec les enfants, comme 
avec leurs parents qui sont dans l’église. Lire l’évangile dans un vrai livre (évangéliaire, 
missel) plutôt que sur une feuille volante. 
 
 
Rappel du temps liturgique 
 

Cette année, la commémoration des défunts tombe un dimanche et prime sur le 31ième 
dimanche ordinaire. La liturgie nous offre plusieurs lectures au choix. On peut lire aussi la 
parabole des jeunes filles prévoyantes et des jeunes filles insensées (Mt 25, 1-13). 
 
 
Alléluia ! 
 
 
Evangile de Jésus Christ selon saint Luc (12, 35-38.40) 
 

En ce temps-là, Jésus disait à ses disciples : « Restez en tenue de service, votre ceinture 
autour des reins et vos lampes allumées. Soyez comme des gens qui attendent leur maître à 
son retour de noces, pour lui ouvrir dès qu’il arrivera et frappera à la porte. Heureux ces 
serviteurs-là que le maître, à son arrivée, trouvera en train de veiller.  
Amen, je vous le dis : c’est lui qui, la ceinture aux reins, les fera prendre place à table et 
passera pour les servir. S’il revient vers minuit ou vers trois heures du matin et qu’il les 
trouve ainsi, heureux sont-ils ! Vous aussi, tenez-vous prêts : c’est à l’heure où vous n’y 
penserez pas que le Fils de l’homme viendra. » 
 
 
Echange avec les enfants 
 

Laisser les enfants parler, ne pas le faire à leur place. Puiser des exemples dans leur contexte 
familial ou scolaire. Poser des questions plutôt que de donner les réponses. Utiliser des mots 
simples de leur vocabulaire. 
 
 
Pistes de réflexion 
 

Cet évangile est une parabole qui parle du retour du Fils de l’homme à la fin des temps. Pour 
chacun de nous, la venue du maître est l’heure de la mort. 
 

  « Soyez comme des gens qui attendent leur maître à son retour de noces, pour lui ouvrir 
dès qu’il arrivera et frappera à la porte » : une fois de plus, c’est Dieu qui vient à nous, 
qui frappe à notre porte. C’est une belle image de la mort, Dieu qui, enfin, nous rejoint. 
 

 « Heureux les serviteurs que le maître, à son arrivée, trouvera en train de veiller » : cette 
béatitude nous montre un chemin de bonheur. Veiller, c’est être pleinement vivant, garder 
l’espérance du retour du maître, même si on ne peut pas le guetter dans la nuit. C’est une 
attitude du cœur qui consiste à éveiller notre âme à la venue de Dieu.  
Pour Jésus, ce n’est pas dévalorisant d’être appelé « serviteur », bien au contraire, c’est un 
beau compliment. Le serviteur est celui qui fait la volonté de son maître, c’est ce que nous 
demandons dans la prière du Notre Père (que ta volonté soit faite). C’est un bonheur de 
servir un maître parfaitement juste et bon. 

 



 

 

 Aujourd’hui, nous confions à la miséricorde du Seigneur tous ceux que nous avons connu 
et qui sont décédés. Nous prions pour que Dieu attire à lui toutes les âmes des défunts. 
Nous redisons notre foi en la communion des saints, en la résurrection de la chair, en la 
vie éternelle. 

 
Source : « L’intelligence des Ecritures », Marie-Noëlle Thabut, éditions Artège 

 

 
Activité 
 

Coloriage du dessin. Le défunt est accueilli au sein de la Sainte Trinité. On peut proposer aux 
enfants de citer les noms de ceux qui les ont quittés, les écrire sur un panneau ou sur le 
dessin de l’enfant. 
  



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 

« Heureux les serviteurs que le maître, à son arrivée, trouvera en train de veiller. »  
Luc 12, 37 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

« Heureux les serviteurs que le maître, à son arrivée, trouvera en train de veiller. »  
Luc 12, 37 


